IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


M 


1.25 


121    112.5 


2.2 


m 

^  m 


ttJ  ^  Il 

IL 

Ui 

u 


1.8 


LA.  Il  1.6 


'^l'v 


v^* 

■> 


> 


^# 


y^ 


y 


iV 


<^ 


:0^ 


v> 


^.^' 

# 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions 


Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


n 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


D 
D 


Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


D 
[3 


D 


D 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omittec'  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restaurrition  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additéonal  commente:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 

n    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Q  Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

I      I    Pages  restored  and/or  laminated/ 


D 


Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


I  I  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I  I  Pages  detached/ 

I  I  Showthrough/ 

I  I  Quality  of  print  varies/ 

I  I  Includes  supplementary  matériel/ 

I  I  Only  édition  available/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  \a  meilleure  image  possible. 


d 


10X 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

14X  18X  22X 


26X 


30X 


y 


12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustra«'ion  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^(meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

32X 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

ï     I      I      t  - 1    I 


k 


-*-\y 


i 


è 


SEOOISTID 


Fua.saiaxjZiE 


LA 


Comédie  Infernale 


f 


lECES      JUSTIFICATIVES 


PUBLIKRS    PAK 


MEMOIRE  DE  MGR.  J.  n.  PROVENCHER  j 

Evêque  de  Juliopolis  . 


MONTREAL 
Imprimerie   >'  Le  Franc-Parleur,  "  22,  Rue  St.-Gabrikl 


^©N 


1878 


I       T-  1  ^1 


MEMOIRE 
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MGRJ.N.PROVENCHER 


EVÊQUE  DE  JULIOPOLIS. 


Quand  j'ai  quitte  Montréal,  le  25  Novembre,  tout  le  monde 
paraissait  content  du  projet  d'ériger  la  ville  en  Evêché.  Les 
Evêques  voyaient  arriver  avec  plaisir  le  moment  de  cette  érec- 
tion  impérieusement  nécessaire,  depuis  qu'il  y  a  un  Evêque  à 
Montréal,  parce  qu'ils  la  considéraientcomme  devant  rétablir  la 
paix  dans  cette  partie  importante  du  diocèse  de  Québec.  Mais 
ils  s'attendaient  que  cettj  érection  se  ferait  sans  condition  et 
que  le  nouvel  Evêque  ne  monterait  pas  sur  son  siège,  lié  davan- 
ce. 

x\i  l'Archevêque  de  Québec,  ni  l'Ëvêque  de  Telmesse,  ne  de» 
mandent  pour  le  moment  un  coadjuteur  pour  Montréal,  mais 
seulement  l'érection  du  sié-'e. 

L'Evêque  de  Telmesse  m'a  dit  lui-même  :  «  Quand  je  serai 
en  titre,  je  présenterai  des  sujets  au  St.  Siège,  n 

On  était  inquiet  dans  le  district  de  Montréal   au  sujet  de   ce  ' 
coadjuteur,  parce  qu'un  bruit  «était  répandu  qu'on  voulait  le 
prendre   parmi  les  Sulpiciens;  mais  Monseigneur    de  Telmes- 
se a  détruit  lui-même  ce  bruit  en  faisant  dire  aux   Curés  par  les 
deux  prêtres  chargés  de  f  lire  signer  la  requête  au  St.  Père,  qu'il 


N/ 


u'rtvait  pas  intention  de  lo  prendre  dans  cette  maison;  et  Mgr. 
m'a  dit  la .  même  chose.  ,^ 

Les  CuT'és  craijjiiiaient  (juc  si  le  coadjuteur  était,  pris  dans  le 
Séminaire,  l'abbé  St.  (îcrmain  ne  vint  à  sa  suite. 

Les  démarches  ((ue  le  Séminaire  a  faites  pour  pousser  cet  ab- 
bé sur  le  sié,ii;e  de  Québec,  ont  indisposé  contre  lui  le  clergé  pour 
toujours.  Il  n'en  avait  pas  l'estime  auparavant,  parce  qu'il  a 
toujours  été  chaud  partisan  du  Séminaire  contre  Mgr.  de  ïel- 
messe. 

Il  parait  cependant  (ju'on  connnence  à  intriguer  à  Rome  pour 
le  faire  parvenir  à  la  coadjutorcrie  de  ^Montréal. 

Il  faut  que  le  Séminaire  soit  bien  sûr  des  dispositions  de  M. 
St.  Germaip,  pour  se  doimer  tant  de  trouble  pour  le  faire  parve- 
nir à  une  dignité  à  laquelle  personne  ne  l'appelle  et  d'où,  au  con- 
traire il  est  repoussé  par  tout  le  clergé,  comme  on  a  pu  en  juger 
par  la  re(iuête  à  sa  Sainteté,  signée  de  tout  le  clergé  du  diocèse, 
demandant  l'émission  des  bulles  de  Mr.  Turgeon  maintenant 
Mgr.  de  Sidyme, 

M.  l'abbé  Thavenet  demande  au  St.  Siège  la  conservation  des 
privilèges  de  la  maison  St.  Sulpice  de  Montréal,  sans  en  donner 
la  liste  ni  aucun  détail  ;  seulement  il  nomme  le  privilège  accordé, 
dit-il,  par  le  second  EvOque  de  Québec,  par  lequel  le  supérieur  do 
la  maison  était  Grand-Vicaire  né  et  perpétuel  du  diocèse  de  Qué- 
bec. 

Il  offre  au  nom  de  .ses  confrères,  à  cette  condition,  l'église  pa- 
roissiale de  Montréal  pour  cathédrale,  une  vingtaine  de  chanoi- 
nes dans  la  maison,  et  enfin  de  pourvoir  au  besoin  de  tout  ce  mon- 
de ;  autant  d'articles  qui  demandent  quelques  réflexions. 


lo.   Le  Supérieur  Gnnui- Vicaire  né  et  perpétuel,  etc.,  etc. 


Mais  qui  peut  répondre  que  ce  supérieur  sera  toujours  digne 
et  capable  de  cette  haute  fonction  ? 

Le  Supérieur  est  nommé  par  le  Conseil  de  la  maison,  par  con- 
séquent ce  sera  ce  Conseil  qui  nommera  le  Grand-Vicaire  que 
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l'Evoque  sera  forcé  de  reconnaître  quand  bien  même  il  aurait  des 
raisons  de  le  refuser. 

On  dit  que  le  second  Eveque  de  Québec  a  accordé  ce  privilège, 
mais  cet  Evê(iue  mort  il  y  a  plus  d'un  siècle,  pouvait-il  lier  tous 
ses  successeurs  ?  '  ' 

Pouvait-il  surtout  lier  un  Evêque  de  Montréal,  qui  ne  devait 
venir  que  plus  d'ur  siècle  après  sa  mort  ? 

Ce  privilège  a-t-il  été  réconnu  en  Canada  ?  Peut-on  citer 
un  Supérieur  du  Séminaire  de  Montréal,  qui  ait  été  reconnu 
pour  Grand-Vicaire,  et  qui  en  ait  exercé  les  fonctions,  sans  lettres 
de  l'Evêque  de  Québec  et  renouvelées  par  son  successeur  ? 

Le  Supérieur  actuel  dit  qu'il  est  Grand-Vicaire,  mais  comme 
il  n'a  jamais  reçu  de  lettres  de  l'Evêque  de  Québec  qui  lui  don- 
nent ce  titre,  il  n'en  a  jamais  fait  les  fonctions,  et  son  nom  n'a 
jamais  été  porté  sur  la  liste  des  Grands-Vicaires. 

Comment  l'Evêque  de  Québec  aurait-il  pu  associer  à  son 
autorité  un  homme  qui  emploie  toute  son  influence  pour 
s'opposer  à  ses  plans  les  mieux  concertés  pour  le  bien  de  son  dio- 
eèse   et  contre  lesfiuels  il  n'y  a  jamais  eu  de  réclamations  ? 

Tous  ces  étrangers  ne  cherchent  qu'à  se  soustraire  à  l'auto- 
rité des  Evêques  en  se  retranchant  tantôt  sur  un  privilège,  tan- 
tôt sur  une  exemption. 

Que  le  supérieur  march  dans  la  soumission  qu'il  doit  à  son 
Evêque,  qu'il  cesse  de  le  contrarier  et  il  pourra  devenir  Grand- 
Vicaire  comme  l'ont  été  ses  prédécesseurs.  Jusqu'à  ce  moment 
l'Evêque  de  Québec  n'aurait  pu  le  faire  son  Grand-Vicaire  sans 
faire  pousser  un  cri  général  de  mécontentement  dans  tout  le 
elergé.  Croira-t-on  qu'une  dizaine  de  prêtres  étrangers  ont  plus 
de  jugement,  plus  de  bon  sens,  plus  de  science,  plus  d'amour  du 
bien  que  tous  les  Evêques  et  le  clergé  du  pays  ? 

kSi  la  maison  n'avait  pas  ses  grands  biens,  les  prêtres  français 
i\e  seraient  pas  si  empressés  d'aller  au  Canada,  malgré  l'évêquo 
diocésain. 

2o.  L'Eglise  paroissiale  pour  Cathédrale,  etc.,  etc. 

Mais  cette  Eglise  n'appartient  pas  au  Séminaire  ;  elle  a   été 


*\y 


—  4  — 

bâtie  par  la  fabrique  et  par  la  ville  ;  cette  Eglise  eat  très-endef- 
tée.  Le  Séminaire  oflFre  cette  Eglise  pour  Cathédrale  :  proba- 
blement sans  que  les  marguilliers  en  sachent  rien. 

Qui  sait  si  ces  hommes  t\  hautes  prétentions  voudront  cette 
mesure  ? 

Qui  osera  répondre  ici  qu'ils  n'y  mettront  pas  des  conditions 
que  le  nouvel  Evêque  ne  pourra  pas  accepter  ? 

Ce  sont  encce  les  mêmes  marguilliers,  du  moins  en  grandi- 
partie,  qui,  il  y  a  quinze  ans,  ont  forcé  Mgr.  de  Telmesse  do 
sortir  de  leur  Eglise,  en  décidant  qu'il  n'aurait  plus  de  trôiu-, 
dais,  etc.,  etc. 

Ces  marguilliers,  au  reste,  n'étaient  que  les  champions  du 
Séminaire,  qui  aurait  voulu  que  le  nouvel  Evoque  abandonnât 
la  ville,  pour  se  retirer  dans  quelque  cure  de  campagne. 

Il  se  retira  à  l'Hôtel-Dieu,  où  il  demeura  jusqu'à  ce  que  le 
pays  et  piincipalement  le  clergé  lui  eût  bâti  le  bel  établissement 
qu'il  possède  et  où  il  s'attend  de  rester  en  devenant  Evêque  en 
titre.  Lui-même  m'a  écrit  dans  mes  missions,  au  mois  d'avril 
dernier,  et  m'a  dit  avant  mon  départ  de  Montréal,  que  telle  était 
son  intention. 


3o.  Une  vingtaine  de  Chanoine»  dans  le  Séminaire,  etc.,  etc. 

'  Les  prêtres  du  Séminaire  sont  curés  de  la  ville  ;  il  ont  en 
cette  qualité  assez  d'ouvrage,  sans  les  mettre  chanoines  de  IK- 
vêque.  Il  est  clair  que  le  Séminaire  veut  par  là  avoir  riîvO<|U(> 
de  Montréal  à  sa  nomination.  Sans  doute  il  aura  soin  do  nonnner 
des  hommes  qui  seront  dans  ses  intérêts.    • 

Ils  prétendent  déjà  avoir  un  homme  de  cette  qualité  dans  la 
personne  de  Mgr.  de  Telmesse,  en  disant  qu'il  s'est  réconcilié 
avec  ses  confrères,  et  que  s'il  devient  en  titre,  il  laissera  venir 
des  prêtres  de  France.  D'abord,  Mgr.  de  Telmesse  ne  favori- 
sera pas  plus  l'introduction  des  étrangers  que  l'Evêque  de  Qué- 
bec. , 

Il  est  sur  ses  gardes  à  l'égard  des  démonstrations  de  politesse 
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de  la  part  du  Séminaire  ;  il  m'a  dit  lui-même  :  '<  Je  n'ai  pas 
"  voulu  être  moins  poli  qu'eux,  ils  m'ont  invité  à  officier  dans 
"  leur  Eglise  et  à  aller  chez  eux  plus  souvent,  je  l'ai  fait  ;  tout 
"  ira  bien  tant  que  les  choses  se  feront  comme  je  l'ai  toujours 
"  entendu  ;  s'ils  veulent  faire  autrement  je  leur  dirai,  ce  n'est 
"  pasmoi  qui  vous  ai  recherchés,  pourquoi  m'avez  vous  demandé  ? 
"  il  fallait  me  laisser  chez  moi  ;  je  veux  mes  droits  ;  vos  polites- 
"  ses  ne  me  les  feront  pas  perdre  de  vue.  " 

4,0.  Le  Séminaire  pjur voira  aux  besoins,  etc.,  etc. 

Je  sais  que  le  Séminaire,  avec  ses  grands  biens,  peut  faire  fa- 
ce à  cette  dépense,  qui  se  réduit  pourtant  à  rien  à  l'égard  des 
chanoines,  puisqu'ils  seraient  membres  de  la  maison  et  par  consé- 
quent auraient  droit  de  vivre  à  ses  dépens. 

La  générosité  du  Séminaire  à  l'égard  de  l'Eveque  est  un  peu 
tardive. 

C'est  le  même  Evêque  auquel  il  a  refusé  du  pain  et  un  abri 
il  y  a  seize  ans  :  cet  Evêque  était  pourtant  alors  envoyé  par  le 
St.  Siège  à  la  demande  de  l'Evêque  diocésain,  comme  aujour- 
d'hui. 

^  Le  Séminaire  savait  très-bien  que  ce  n'était  la  faute  ni  du  St. 
Siège,  ni  de  l'Evêque  de  Québec,  mais  le  refus  du  Gouvernement 
qui  avait  empêché  de  lui  donner  le  titre  d'Eveque  de  Montrerai 

Il  lui  offre  un  logement  maintenant  qu'il  en  a  un  beau  ;  il  lui 
offre  du  pain,  mais  depuis  seize  ans  il  n'en  a  pas  manqué,  sans  le 
tenir  du  Séminaire. 

^  Si  cette  maison  lui  eut  fait  alors  une  petite  part  de  ses  grands 
biens,  elle  se  serait  fait  honneur,  et  peut-être  que  le  Gouverne- 
ment n'aurait  pas  montré  tant  d'empressement  à  s'en  emparer,  à 
l'abri  des  troubles  qui  agitaient  alors  le  pays. 

En  effet  il  pouvait  penser  que  c'était  le  moment  le  plus  favora- 
ble pour  frapper  ce  coup  qu'il  méditait  depuis  longtemps. 

Il  se  trompa,  le  clergé  et  le  peuple,  par  ses  représentants,  n'en 
furent  que  plus  ardents  à  demander  au  Gouvernement  Britannique 
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la  conservation  des  biens  de  cette  maison.  Il  y  a  espiranco  qu'ils 
obtiendront  l'effet  de  leur  demande  ;  le  Gouverneur  du  Canada, 
et  des  Commissaires  Royaux  sont  chargés  de  terminer  cette  gran- 
de question  ainsi  que  bien  d'autres,  sur  la  politique  du  pays.  Il 
pourrait  arriver  qu'ils  mettraient  pour  condition  que  cette  maison 
ne  se  recrutera  plus  en  pays  étranger  ;  ce  qui  a  déjà  été  signifié 
par  le  ministre  des  colonies. 

Au  reste  il  me  semble  qu'une  question  aussi  importante  que 
celle  de  faire  une  Cathédrale,  des  chanoines,  etc.,  etc.,  aurait  du 
être  traitée  au  Canada,  entre  les  Evêques,  le  Séminaire  et  même 
les  marguilliers  de  Montréal,  avant  que  d'en  avoir  dit  un  mot 
à  Rome.  , 

N'est-ce  pas  vouloir  surprend/e  la  religion  du  St.  Siège,  que 
de  faire  des  offres  si  pompeuses  et  en,  apparence  si  généreuses, 
sans  la  participation  de  tous  ceux  qui  se  trouvent  intéressés  dans 
cette  affaire. 

Pour  moi  qui  crois  connaître  un  peu  mieux  le  but  de  toutes 
ces  démarches,  je  n'y  vois  que  le  désir  effréné  de  se  saisir  de  l'Evê- 
que  de  Montréal  par  l'appas  des  richesses  et  des  honneurs,  mais 
qu'il  se  trouvera  dans  une  espèce  de  nécessité  de  payer  par  des 
concessions  de  privilèges,  exemptions,  etc.,  etc.,  etc.,  qui  toutes 
tendront  à  soustraire  cette  maison  à  la  jurisdiction  de  l'Evêque 
diocésain. 

M.  l'abbé  Thavenet  dit  partout  que  l'Evêque  de  Québec  veut 
s'emparer  des  biens  du  Séminaire  de  Montréal  :  que  c'est  pour 
cela  qu'il  ne  veut  plus  laisser  entrer  de  prêtres  français  en  Cana- 
dt ,  afin  de  laisser  mourir  ceux  qui  y  sont  et  de  s'emparer  ensui- 
te des  biens  de  la  maison  ;  que  c'est  dans  la  même  intention  qu''' 
n'a  pas  envoyé  la  requête  du  clergé  de  Montréal  demandant  lé- 
rection  de  la  ville  en  Evêché,  dans  l'espérance,  ditril,  que  Mgr. 
de  Telmesse  dont  la  santé  est  faible  mourra  bientôt  et  qu'alors 
il  pourra  encore  nommer  un  Evêque  de  Montréal  qui  aura  la  mo- 
ine hostilité  que  lui  contre  le  Séminaire. 

Il  est  difficile  de  réunir,  dans  si  peu  de  mots,  tant  d'accusations 
hardies,  fausses  et  calomnieuses. 

Si  une  grande  charité  peut  excuser  Mr.  Thavenet  de  mauvai- 
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se  foi,  asp-  rément  il  n'y  a  pas  moyen  d'excuser  ses  confrères  de 
Montréal,  qui  lui  fournissent  les  matériaux  de  toutes  ces  accusa- 
tions qu  ils  font  répandre  en  Europe  et  qu'ils  n'ont  jamais  osé 
dire  ouvenement  en  Canada,  où  tout  le  monde  les  démentirait  ; 
cependant  j'ai  eu  la  douleur  d'entendre  répéter  cette  accusation 
en  France  depuis  Boulogne  jusqu'à  Marseille  ;  tous  les  Evêques 
et  les  prêtres  avec  lesquels  j'ai  lié  conversation  m'ont  dit  :  vous 
trouverez,  à  Rome,  Mr.  Tliavenet  qui  travaille  à  empêcher  les 
Evêques  du  Canada  de  s'emparer  des  biens  de  ses  confrères  de 
Montréal.  Non  seulement  on  la  disait,  mais  on  le  croyait  :  on  a 
par  conséquent  une  sin*^  ''ère  idée  des  Evêques  du  Canada  que 
l'on  suppose  capables  uv.  voler  de  si  grands  biens  que  ceux  du 
Séminaire  de  Montréal,  et  que  l'on  croit  par  là  même  les  des- 
tructeurs des  établissements  religieux  du  pays. 

Sans  doute  ils  mériteraient  l'animadversion  du  mondr  entier, 
si  une  accusation  aussi  grave  était  vraie,  mais  je  n'hésite  pas  à 
dire  que  c'est  un  mensonge  et  une  calomnie.  L'Evêque  de  Qué- 
bec veut  l'érection  de  Montréal  en  Evêché  ;  il  a  envoyé  la  requê- 
te du  clergé  du  district  demandant  cette  mesure  ;  s'il  a  retardé 
quelque  temps,  c'est  qu'il  attendait  une  réponse  du  gouverneur 
du  Canada,  qui  lui  avait  fait  espérer  qu'il  en  donnerait  une,  soit 
décisive  s'il  se  croyait  autorisé  à  le  faire,  soit  de  référence  au 
Ministre  des  Colonies  à  Londres  ;  j'accompagnais  l'Evêque  de 
Québec  quand  il  fit  cette  demande  au  Gouverneur. 

Je  puis  dire  que  non  seulement  l'Evêque  de  Québec  veut  l'é- 
rection de  l'Evêché,  mais  qu'il  se  réjouit  d'avance  d'être  déchargé 
de  cette  partie  de  son  Diocèse,  qui  lui  a  causé  tant  de  déboires 
et  de  chagrins,  depuis  qu'il  est  Evêque  de  Québec. 

Son  prédécesseur  immédiat,  le  vénérable  Evêque  Panet,  n'en 
avait  pas  eu  moins,  et  son  anti-prédécesseur  Mgr.  J.  C.  Plessis, 
dont  la  mémoire  vivra  éternellement  en  Canada,  en  était  telle- 
ment abreuvé  et  accablé  qu'il  était  las  de  vivre. 

Il  m'écrivait  dans  mes  missions  :  "Je  vis  trop  longtemps  ; 
"  j'aurais  dû  mourir -en  arrivant  de  Rome,  pour  ne  pas  être  té- 
"  moin  de  ce  que  je  vois.  " 

L'Evêque  de  Québec  a  refusé  l'entrée    des    prêtres  français 
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dans  son  diocèse,  parceque  ces  étrangers  ne  voulant  vivre  en  har- 
monie ni  avec  le  clergé,  ni  avçe  le  peuple,  étaient  évidemment 
les  auteurs  des  troubles  qui  régnaient  dans  le  district  de  Mont- 
réal, et  qu'ils  intriguaient  sans  cesse  à  Rome  pour  renverser  ses 
plans  les  mieux  concertés  pour  le  bien  du  pays. 

Deux  fois  il  a  été  dans  la  nécessité  d'envoyer  des  agents  à  Ro- 
me ;  ils  ont  réussi  à  faire  connaître  la  vérité,  mais  quelle  dépense 
pour  payer  les  frais  de  ces  agents. 

'  encore  les  prétentions  de  cette  maison  étaient  finies  ;  mais 
non,  Mr.  Thavenet  est  toujours  ici,  faisant  ce  qu'il  peut  pour  sou- 
tenir les  prétentions  de  ses  confrères  ;  tout  cela  se  fait  en  des- 
sous et  en  cachette. 

Mais  une  bonne  cause  ne  craint  pas  de  se  traiter  à  la  lumière. 

La  plus  grave  et  la  plus  calomnieuse  accusation  portée  contre 
l'Evêque  de  Québec,  c'est  celle  de  vouloir  s'emparer  des  biens  de 
la  maison,  en  refusant  des  prêtres  pour  remplacer  ceux  qui  meu- 
rent. 

Il  est  vrai  que  l'Evêque  de  Québec  refuse  l'entrée  de  cette 
maison  aux  étrangers,  ce  que  le  gouvernement  refuse  aussi  :  mais 
il  ne  refuse  pas  d'y  laisser  entrer  des  prêtres  canadiens,  ou  du 
moins  sujets  anglais. 

Il  y  a  déjà  dans  la  maison  autant  de  canadiens  que  de  Fran- 
çais, c'est  sur  ceux-là  que  retombe  la  plus  grande  partie  de  l'ou- 
vrage de  la  cure. 

Ils  n'ont  aucune  des  places  honorables  ;  hommes  vertueux  et 
sans  prétentions,  ils  ont  toujours  eu  le  bon  esprit  de  ne  jamais  s'en 
plaindre,  quoique  presque  tous  ne  fussent  du  sentiment  de  ceux 
qui  sont  à  la  tête  de  la  maison. 

On  m'a  dit  encore  avant  mon  départ  que  plusieurs  fois  la  mai- 
son avait  refusé  d'admettre  des  prêtres  du  pays  parce  qu'elle  espè- 
re toujours  avoir  des  prêtres  de  France.  Ainsi  la  maison  ne  pour- 
rait s'éteindre  que  par  sa  faute,  en  s'obstinant  à  ne  pas  admettre 
des   Evêques  qui  sont  disposés  à  en  donner. 

C'est  une  chose  bien  étonnante  qui  ne  se  rencontrera  jamais 
qu'au  Canada,  que  de  voir  une  dizaine  d'étrangers  encore  jeunes, 
venus  de  France,  placés,par  le  conseil  de  la  maison,  aux  premiers 
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rangs,  devenus  tout-à-coup  de  grands  seigneurs,  de  les  voir,  dis-jo, 
vouloir  faire  la  loi  dans  le  pays,  heurter  ouvertement  l'opinion  du 
clergé  et  du  peuple,  s'obstiner  à  introduire  dans  le  diocèse  des 
étrangers,  malgré  l'Evêque  diocésain,  forcer  toutes  barrières  pour 
parvenir  à  leur  but,  en  venir  enfin  jusqu'au  point  de  vouloir  don- 
ner des  Evêques  au  Canada,  sans  qu'on  en  sache  rien  dans  le 
pays  ;  c'est  ce  qu'on  a  vu  ici  à  la  nomination  du  dernier  coadju- 
teur  de  Québec  et  à  la  nomination  de  Mr.  Tabcau  pour  Mont- 
réal. 

Ces  deux  hommes  n'étaient  pas  des  ambitieux.  Mgr.  Tur- 
geon  avait  refusé  la  coadjutorerie  de  Québec  en  1825,  Mr.  Tabeau 
a  refusé  d'accepter  ses  bulles,  et  est  mort  peu  après  l'arrivée  d'un 
rescrit  de  Rome  qui  l'engageait  à  les  accepter. 

La  charge  d'EvOque  est  devenue  si  désagréable  depuis  quel- 
ques années  au  Canada,  que  ceux  qui  en  sont  dignes  ne  veulent 
pas  l'accepter. 

Oire  que  l'Evêque  de  Québec  veut  s'emparer  des  biens  du  Sé- 
minaire, c'est  une  de  ces  assertions  hardies  et  fausses  que  l'on  a 
cru  pouvoir  débiter  en  France  et  à  Rome,  mais  que  l'on  a  jamais 
osé  mettre  au  jour  en  Canada,  parce  que  toute  la  population  du 
pays  l'aurait  démentie. 

M.  Roux,  Su  péricur  de  la  maison,  qui  vint  à  Rome,  il  y  a 
quelques  années,  avait  obtenu  du  St.  Siège  la  permission  de  ven- 
dre les  biens  du  Séminaire  au  gouvernement  anglais. 

L'EvcMjue  de  Québec  refusa  son  consentement  et  envoya  à 
Rome  deux  agents  qui  obtinrent  la  révocation  de  cette  permis- 
sion. • , 

Il  adressa,  avec  son  clergé,  une  requête  au  Gouvernement  pour 
demander  la  conservation  de  ces  biens,  le  parlement  se  joignit  au 
clergé  en  demandant  plu.sieurs  fois  que  ces  biens  restassent  tels 
qu'ils  avaient  toujours  été,  en  la  possession  du  Séminaire. 

Le  clergé  comme  le  Parlement  considéraient  ces  possessions  com- 
me biens  religieux  du  pays,  séparés  d'intérêt  avec  St.  Sulpicc  de 
Paris  depuis  que  le  Canada  est  passé  t\  l'Angleterre  ;  ils  consi- 
déraient que  la  possession  des  fonds  était  beaucoup  plus  sûre 
qu'une  rente  sur  le  Gouvernement  ;  que  cette  rente  pouvait  auspi 
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bien  être  payée  en  pays  étranger  qu'en  Canada;  que  le  Grouvemement 
pouvait  changer,  enfin  qu'il  y  avait  à  craindre,  que  d'une  maniè- 
r.  ou  d'une  autre,  le  Canada  ne  se  trouvât  un  jour  privé  du  se- 
cours de  ces  grands  biens  pour  l'éducation. 

La  persévérance  du  clergé  et  du  Parlement  est  sur  le  point, 
j'espère,  d'être  couronnée  de  succès,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut; 
par  là  le  Séminaire  restera  malgré  lui  possesseur  de  ses  biens. 

Il  est  important  de  remarquer  dans  la  cause  que  je  défends, 
c'est-àrdire  l'honneur  et  la  réputation  de  l'Evêque  de  Québec, 
(jue  dans  tous  ces  procédés  du  clergé  et  du  parlement,  il  n'a  ja- 
mais été  question  de  changer  en  rien  la  manière  dont  ces  biens 
ont  été  gérés  jusqu'à  présent. 

Jamais  il  n'est  venu  dans  la  tête  de  personne  en  Canada,  de 
penser  que  l'Evêque  de  Québec  se  donnait  tout  ce  trouble  pour 
s'emparer  de  ces  biens. 

Il  veut,  avec  tout  le  pays,  qu'ils  soient  conservés  au  Séminai- 
re pour  être  administrés  et  dépensés  par  la  maison  selon  les  rè- 
gles de  sa  fondation  :  il  n'a  même  jamais  eu  la  prétention  de  con- 
naître soit  la  manière  dont  ils  sont  administrés,  soit  l'emploi 
qu'on  en  fait. 

On  dit  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  prêtres  en  Canada  :  que  c'est 
une  raison  d'y  introduire  des  prêtres  de  France. 

Mais  à  qui  est-ce  à  juger  de  ce  besoin,  sinon  aux  Evêques  ? 
Est-ce  donc  pour  étendre  la  foi  parmi  les  sauvages,  dans  les  mis- 
sions pénibles  du  nord  de  l'Amérique,  qu'on  veut  forcer  l'Evê- 
que de  Québec  de  recevoir  dos  sujets  étrangers  ?  Il  n'en  a  ja- 
mais été  question  ;  mais  plutôt  pour  aller  au'  Séminaire  de  Mont- 
réal, où  il  fait  meilleur. 

L'Evêque  de  Québec  pourrait,  à  la  vérité,  employer  plus  do 
prêtres  dans  son  Diocèse  ;  cependant  un  clergé  laborieux  pourvoit 
aux  besoins  des  peuples  qui  lui  sont  confiés  et  personne  ne 
manque  des  secours  spirituels  don*  il  a  besoin  ;  l'Evêque  de  Qué- 
bec trouve  même  le  moyen  d'assister  les  Evêques  de  Charlotte- 
town  et  de  Kingston  en  leur  donnant  de  temps  en  temps  dos 
prêtres  :  ce  qu'il  ne  ferait  pas  si  son  propre  troupeau  manquait 
de  pasteurs.     D'ailleurs  six  collèges  bien  administrés,  trois  dans 
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le  Diocèse  de  Québec  et  trois  dans  le  Diocèse  de  Montréal,  vont 
fournir  abondamment  des  sujets  à  ces  deux  Diocèses.  Quatre 
de  ces  collèges  ne  sont  en  activité  que  depuis  quelques  années  ; 
tous  cependant  ont  déjà  donné  des  sujets. 

Le  clergé  encourage  beaucoup  l'éducation,  une  bonne  partie  de 
ses  revenus  est  employée  à  la  procurer  à  des  jeunes  gens  pauvres 
et  presque  tous  les  testaments  des  Curés  sont  en  faveur  des  mai- 
sons d'éducation,  qui  ont  droit  en  vertu  de  leur  charte  ou  pa- 
tente, d'acquérir  des  fonds  pour  se  soutenir. 

Le  parlement  Provincial  seconde  les  vues  du  clergé  en  soute- 
nant les  maisons  d'éducation,  par  des  sommes  votées  annuelle- 
ment en  attendant  qu'elles  puissent  se  wutenir  par  elles-mêmes. 

Il  fait  plus  ;  depuis  quelques  années,  il  vote  encore  vingt  cinq 
mille  livres  sterling,  tous  les  ans,  pour  établir  des  écoles  dans  les 
paroisses.  Ces  écoles  sont  l'aliment  des  Collèges  établis  dans  dif- 
férents cantons. 

Je  suis  bien  fâché  de  me  trouver  dans  la  nécessité  d'entrer 
dans  des  détails  désagréables  sur  les  affaires  du  Canada,  je  ne 
m'y  attendais  pas  en  le  quittant. 

Le  but  do  mon  voyage  était  de  rendre  compte  au  St.  Siège  de 
mes  missions  et  de  chercher,  en  Europe,  des  moyens  de  les  secou- 
rir ;  je  me  suis  occupé  de  ce  grand  objet  partout  où  j'ai  cru  pou- 
voir le  faire. 

En  arrivant  à  Rome,  je  pensais  n'avoir  d'autre  chose  à  faire 
((u'à  solliciter  des  réponses  à  plusieurs  questions  présentées  par 
l'Evêque  de  Québec,  par  lequel  j'avais  fait  demander  la  solution 
de  plusieurs  cas  embarrassants,  qui  se  rencontrent  à  tout  moment 
dans  les  missions  infidèles. 

Pour  satisfaire  à  la  S.  C.  de  la  Propagande,  j'ai  donné  le  8 
de  ce  mois,  une  notice  sur  la  ville  et  le  district  de  Montréal,  le  lli 
un  mémoire  sur  l'établissement  de  la  colonie  et  de  la  mission  de 
la  Rivière- Roupie,  et  aujourd'hui  ce  sommaire  des  affaires  du  Ca- 
nada, qui  ont  été  traitées  ici  en  détail  les  unes  après  les  autres, 
par  les  agents  de  l'Evêque,  et  dont  on  peut  trouver  les  preuves 
dans  les  archives  de  la  Propagande. 


-i — r^r     I    1 


—  12  —       . 

Je  souhaite  que  tous  ces  Ecrits  tournent  à  la  pfoira  de  Dieu  et 
à  la  paix  dans  ma  patrie. 

Je  suis  prêt  à  désavouer  tout  ce  que  l'on  me  prouvera  être  con- 
tre la  vérité  que  j'ai  cru  dire  partout.  r     -,  ^ 

Rome  20  Mars  1836.  "^^  ,     . 


,.      (Signé)        t  J.  N.  Ev.  ue  Juliopolis. 
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